
LES ZOUZOUTERIES DÉMÉNAGENT 
 

Z’avez déjà déménagé ??  Oh sûrement, c’est rare de vivre plus de 60 ans au même endroit. 

 

 

Pour  ma  part,  je  suis  devenu  un  spécialiste….  Une  bonne  cinquantaine  de  fois,  au  fil  de  mes 
pérégrinations, j’ai emballé et déballé. Et pourtant à chaque fois je m’énerve.   

Et  j’ai remarqué une chose  : c’est fou ce qu’on peut accumuler de trucs en peu de temps même si 
chaque fois qu’on déménage on met une partie de son passé à la poubelle. 

Le  grand  dilemme  c’est  :  que  faut‐il  emporter,  que  faut‐il  jeter….  ?    et  c’est  là  que  les  ennuis 
commencent et qu’on est pas toujours d’accord avec son conjoint. 

Il en est ainsi des albums photos qu’on sort d’un tiroir au départ et qu’on remet dans un autre tiroir à 
l’arrivée sans  jamais  les regarder sauf qu’avant de décider ce qu’on va en  faire, avant de ou de ne 
pas, les mettre dans un carton, on les ouvre, on se souvient et on y passe des heures : tiens t’as vu 
comme j’étais beau quand j’étais jeune avec mes cheveux longs et ma barbe ? Bof… t’entends, je te 
trouve  mieux  maintenant.  Ou  encore  :  tiens  ça  c’était  pendant  nos  vacances  en  Turquie  tu  te 
souviens ? et  là,  la réponse fuse,  incisive : comment veux‐tu ?,  j’étais pas encore avec toi,  là t’étais 
avec ton ex., fous‐moi ça à la poubelle. Ah bon OK, ok …. etc, etc.., j’en passe et des meilleures. 



Et puis  il y a  les multitudes d’objets qu’on garde : « on sait  jamais ça peut servir », même si ça fait 
plus de 10  ans qu’on  y  a pas  touché  et  les  autres qu’on  jette mais dont on  va  avoir besoin  sitôt 
arrivés. 

Bref, vous l’aurez compris, le plus difficile c’est le TRI ! 

L’autre cauchemar c’est le démontage et le remontage des gros meubles qui ne passent pas dans la 
cage d’escalier, dans l’ascenseur ou par la porte d’entrée. 

Démonter, ça va, c’est facile, sauf qu’il faut bien mettre de côté vis et boulons sinon t’es emm…. à 
l’arrivée.  Le  remontage pour un  bricoleur qui  a deux mains  gauche  comme moi  alors que  je  suis 
droitier,  c’est  plus  compliqué,  d’autant  plus  que  tu  ne  gardes  pas  précieusement  les  notices  de 
montage style  IKEA que  tu avais  lors de  l’achat. Des  fois  faut  remonter à  l’envers, paraît que c’est 
plus  facile,  ensuite  t’as  jamais  le  bon  tournevis  ou  la  clef  spéciale  nécessaire  pour  te  faciliter  les 
choses et irrémédiablement ou bien il te manque une vis et ça tient pas ou bien t’en as une de trop 
et tu ne sais pas ou t’as oublié de fixer quelque chose et ça ne tient pas non plus. 

C’est en principe à ce moment‐là, que  ton pote Spitznagel  ( qui en  français veut dire clou affûté), 
grand bricoleur devant  l’éternel et qui  t’aurait  fait ça en deux coups de cuillères à pots, se  trouve 
justement en vacances à Pau même que  là‐bas  il n’y a pas de  fabrique de  cuillères. Pas de pot….  
Vous me suivez…. c’est bien. Faudra me suivre  longtemps car à ce rythme‐là,  j’en ai au moins pour 
trois jours à remonter les meubles. 

 

 Bon je m’arrête là, j’ai du boulot. 

 

Une semaine plus tard…. 

Bonjour, me revoilou…. Ouf, enfin terminé. Heureusement après plusieurs jours de galère j’ai fait la 
connaissance de mon voisin de pallier, Monsieur Hammermann  (littéralement  : Homme marteau). 
Comme  je  lui  racontais mes problèmes,  il m’a dit  : vous voulez de  l’aide ? et  il est venu avec  son 
marteau bien sûr, un tournevis et sa bonne volonté et en une demi‐heure c’était réglé. Je lui ai offert 
une bière… parce que ça, je sais faire. 

Ma  femme était contente nous avons enfin pu dormir ailleurs que sur un matelas pneumatique et 
s’asseoir plus confortablement que sur le tapis, qui comme vous le savez ne demande pas beaucoup 
de connaissance de la bricole pour être installé, (le tapis donc). 

En plus quand vous arrivez de  l’étranger,  il  faut s’occuper de  la paperasserie car  il  faut créer un « 
DOSSIER »  de déménagement pour la douane et avoir tous les documents ad hoc. A d’autres, je vous 
explique,  ils  veulent un document prouvant mon départ de Bulgarie avant que  je  sois parti et un 
document comme quoi je me suis  inscrit dans ma nouvelle commune avant d’y être arrivé. Logique 
elle est  ,  l’administration. Et puis comme ma  femme veut aussi emmener  ses géraniums et autres 
plantes en tout genre, il faut soumettre une liste adéquate de ce que vous voulez importer.  Moi qui 
confond les marguerites avec les coquelicots, qui soit dit en passant se marient très bien au bord des 
champs de blé, je vous le dis, c’est pas de la tarte ! Elle, ma femme donc, connaît bien les fleurs mais 
ils veulent le nom scientifique du végétal en question au cas où il serait interdit ou protégé. Ainsi un 
simple Amaryllis  (c’est  joli  les  amaryllis)  devient  un  « Hippeastrum  »  et UNE  jolie  orchidée UN  « 
Phalaenopsis »,  eh oui en se latinisant, ils changent  même parfois de sexe. Bizarre.  Heureusement il 
y a  Internet et  sur  Internet on  trouve  tout, y  compris  les  soi‐disant noms  scientifiques des  fleurs. 
Encore faut‐il savoir quoi et quoi ! 

La même chose si tu emportes des produits alimentaires. Non là ils ne veulent pas le nom latin de la 
confiture des fraises que j’ai cueilli et laissé mijoter avec amour, mais le poids total en kilos (inclus le 
poids  du  bocal)  et  comment  ça  a  été  conditionné  :  3x  500  gr,  4x  600  gr,  1x  800  gr  (pour  les 
gourmands). Le petit dernier pour vider la casserole qui ne pesait que 120 gr, j’en avais marre, je me 
le suis tartiné en faisant la liste. Comme j’ai fait des confitures d’abricot, de prune, de coing, etc.. et 



ma femme des conserves avec les cornichons, des sauces tomates et plein d’autres trucs du genre, je 
vous dis pas mais  faut prendre chaque bocal,  le peser, noter et  faire des calculs savants. Car tu ne 
peux pas écrire seulement : « confitures » ou « conserves de légumes »,  non, faut tout préciser, des 
fois que je ferai de la confiture avec un fruit inconnu des douaniers.  On l’a échappé belle je n’ai pas 
dû compter le nombre de noix qu’il y avait dans le filet, ni les peser une à une. 

Au moins  j’ai eu  le droit de mettre dans  le  camion  la bonbonne de 10  litres d’eau‐de‐vie maison, 
fallait juste la signaler, mais pas dépasser 12 litres.  Santé ! 

Eh oui, c’est à cela que ressemble la libre circulation des marchandises et les accords entre la Suisse 
et les pays européens. Heureusement qu’on n’arrivait pas de Tombouctou ou d’Adélaïde. 

Et dire que chez Firmenich, je m’occupais des transports et avec le département HR( ou RH pour les 
francophones)  des déménagements de nos collègues, j’aurais dû me méfier. Trop tard.  

Pour  certains  de  mes  amis  retraités  qui  pourraient  avoir  quelques  remarques  sarcastiques  par 
rapport  à mon  habileté manuelle,  sachez  que  le  texte  est  quelque  peu  romancé.  Par  contre  les 
exigences techniques douanières sont absolument correctes. Merci. 

PS ou quand la réalité dépasse la fiction : Après 2500 km de bons et loyaux services notre camion de 
déménagement est tombé en panne à 3km de notre domicile.  Il a fallu  improviser et organiser une 
camionnette‐navette depuis le parking ou le camion était bloqué jusqu’à la maison. 5 aller et retours, 
tant et si bien que nous avons fini à 2h du matin au grand désespoir des voisins en quête de sommeil. 

 

 SOUS LES CARTONS  

( d’après la chanson de Claude Nougaro : « Je suis sous »)  

Je suis sous, sous, sous, 

Sous les cartons 

Comme un idiot 

Oh, oh, et je fulmine 

Je reviens comme un ancien 

A mes origines 

Mon amour de la Suisse n’est pas mort 

Hein, dites‐moi que non 

Depuis que j’l’ai quitté 

Je vous jure que j’ai bien changé 

Vous ne me reconnaîtrez plus 

Car d’abord je ne bois plus 

 

 Je suis rond, rond, rond 

Rongé par l’effort 

J’suis au boulot 

Oh, oh et j’ai pas bonne mine 

J’vous en prie encore une fois montrez‐vous magnanime 

Donnez‐moi l’courage encore 

De finir ces  cartons 



 

Ça y est j’ai réussi 

J’peux partir en Helvétie 

J’étais bourré, bourré, bourré 

De bonnes intentions 

C’était pas rigolo 

Oh, oh mais enfin je termine 

J’ai tout emballé, de la cave au grenier 

Et même la cuisine 

Et j’ai croulé sous les cartons 

A charger dans le camion 

Toutes les choses que je n’aimais pas 

J’les ai laissées sur place ma foi 

D’ailleurs je n’ai pas emmené 

Ni soucis, ni calamités 

 

 Je suis sous, sous, sous   

Sous les cartons 

J’me croyais un héros 

Qui imagine 

Avoir un truc sans pareil 

Un machin qui s’anime 

Qu’on nommerait « Emballor » 

Qui ferait tout sans effort 

 

 Mais voilà j’ suis  resté tout seul 

Alors puisque c’est comme ça 

J’vais me saouler la gueule ! 

‐‐‐‐‐‐‐ 

 PS : Faut pas non plus exagérer 

                                                                                            Car, en réalité c’est ma femme qui a tout emballé. 

 

 Voilà mes amis, j’en ai terminé avec la saga du déménageur. Puisque je suis de retour j’aurai plaisir à 
revoir ceux qui participeront à la sortie du début octobre.  Je viendrai vous rejoindre pour le repas de 
midi à Morat. 

 

Je vous souhaite une fin d’été moins pluvieuse, et un superbe automne. 

 

Amicalement ‐ Votre Zouzou 


